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Relations entre la structure exinique,

la morphologie tectale du pollen,

les conditions climatiques et écologiques

chez certaines espèces du genre Peucedanum L. (UmbeUifcrae)

par Michel Nigaud *

Résumé. —L
des coiulitions écologiques

.e genre Peucedamim L. est largement répandu dans le monde. " ^^«""«ît
;'^"^î

ociaues variées et se trouve soumis à des influences fort diverses Jroid, chalei.r
aes coiuIitions écologiques varit:e> et »c uiwli w. ov.-....^ ^ «-^^ ----

. Ont-il^; Hps
humidité, sécheresse..O. Ces paramètres extérieurs agissent-ils «" "'^?^%^;;', Pf^l^^ "

V^'^f^e^t^
actions d rectes sur l'évolution et la constitution stratigraphiqnes de l_exme ? C est ce que la présente
actions directes suri evoiuiion et m i;uiisi.iLui,njii ^.^.""o-'-i i - , • n i 4„- a, t P RunuRox
étude entreprend d'établir, parallèlement aux travaux de morphologie florale du> a J. 1 •

Keduron

qui travaille sur les mêmes espèces.

Abstract- poUen characiers {structure of esine and tecturn) clunatical

/the ^enus Peucedanum L. [UmbeUifcrae] .
-The Peuceda-

and ecological conditions msoine specws o uw gtv,<t,. . e^v-v.^-..^... ^. , , , v^rîptv nf ccolo-
num L. genus is widely distributed throughout the world. It is thus

^^P,"f ^,^^^,^^;^^"*^V;^3'^;3°'°^

gical conditions and L subjcoted to a great many influences (hcat cold ^^ ;^^'/,;>^" .''ii

Hâve thèse external factors any effect upon the pollen itself ? Do they act
^l'^^y^^'^^ ^ ,"\"^

tien and stratigraphie constitution of exine ? The présent study has been undcrtaken to trj

establish this parallel to the work of J. P. Rkduron on the same species.

I>TRODUCTION

Au niveau des caractères végétatifs, l'adaptation des plantes aux ^-fi-^-^/J^^^^^j;;

du milieu est depuis longtemps constatée et démontrée. En est-il de ineme pour ^-^^ P'-;-

plus intimes de ces plantes et plus précisément pour celte entité P^rUculiere que constitue

un grain de pollen et notamment les strates qui forment son enveloppe exmique dont la

plus externe ou tecturn ?
. , > i * «^^o.wl.io cur

Parce que sa répartition générale (latitude, longitude) est
^-g^-^V^Jf ^1 ^^^'^^

, , , ,
.^ \ . -, _'_i- 1 . P.,.r^^JanunL L. —cenre « refuge » (INigaud,

le globe, Lien que surtout boréale, le genre Peucedanum L - genre « -*"g M---
1970. 1978) au^ein d'une famille bien connue et délimitée, -^ ^^^ ^,"^^ "^^^^^^^^^^

quelques 388 espèces répertoriées à l'Index de Kew - est soumis a des

-"--;^^f;^[^ ^^
océaie ou continentale, d'altitude ou de Uttoral, de pluviosité ou de sécheresse, de froidure

ou de chaleur, tous ces paramètres intervenant séparément ou en groupe.
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Quelles conséquences peuvent en découler au niveau du pollen ? La question étant

ici posée, une première et partielle réponse sera esquissée. Toutefois, isolée, la présente
contribution ne serait pas totalement significative. Elle s'insère dans le contexte d'autres

travaux consacrés aux peucédans et notamment ceux de Reduron (1978, 1979, 1980),

de GuvoT (1966, 1971, et com, pers.) sur les mêmes espèces, parfois les mêmes échantillons,

le premier en morphologie florale et le second en phytodermologie. Antérieurement, d'autres

études ont porté sur les vaisseaux ligneux des peucédans (Lkmesle, 1958, Lemesle et

Rousseau, 1959), sur leur ontogénie fohaire (Cerceau-Larrival, 1962, 1975), sur leur

dénombrement chromosomique (Cauwet, 19G8), sur leurs fruits (Durhuty, 1975) et sur leur

phytochimie (Carbonnier et ai, 1978), pour ne citer que des auteurs de langue française.

L - Tl:ECU.MQUEET MATERIKT, UTILISES

L'observation, après traitement clilniique (acétolyse selou F.rdtman) et cassure aux
ultrasons (Cerceau et coll., 1970), de pollens prélevés sur des Inflorescences d'espèces en
provenance de heux aussi culminants que le mont Kenya (= P. herstenii) ou réputés froids

tel Vladivostoek (^ P. fonnosum), voire de réglons de France aussi contrastées que la Grande
Brière atlantique (= P, lancifoUum) et les contreforts calcaires des Alpes en hordure médi-
terranéenne (= P. schoUii), conduit à des constatations riches en enseignements divers.

Autre exemple, l'étude du P. paniculatum, endémique corse, et le cas spécifique d'un échan-
tillon récolté à Montalha (Pyr.-Or.) permettent aussi de se livrer à d'utiles comparaisons
avec l'espèce P. officinale^ dont ils sont prohahlement issus et de sa sous-espèce espagnole
P. stenocarpuni. Toutes ces comparaisons, effectuées soit au niveau des cassures, soit au
niveau des surfaces tectales, ont leurs localisation^ précisées dans les légeniles des diffé-

rentes illustrations.

*

IT. - I MLUEXCEDES FACTELKS DOMINAiNTS « FHOII) )) ET « CHALEUR»

Deux échantillons récoltés, l'un entre 3 500 cl 4 000 m d'altitude sur le mont Kenya,
l'autre en Primorye (région septentrionale de Vladivostoek), le premier P. kenslenii (fig. la

;

pi. I; 1, 2), le second P. fonnosum (fig. IJj), présentent, sensil)lement, les mêmes caracté-
ristupies exiniques (courtes columelles ; ectexinc et nexine épaisses ; espace intcrcolumcl-
laire réduit). Il s'agit, dans l'un et l'autre cas, de plantes soumises à l'influence du froid

(du gel notamment) même si interviennent dos paramètres compensateurs, soit latitu-

dinaux (Equateur) soit occani([iies (mer du Japon).
L'étude du pollen d'autres taxons, dont Ferula monlls clgonls, appattenanl aux plantes

afroalpines citées par IlEnnERG (1957) —l'oroplillie se conjuguant ici avec le froid —montre
des convergences structurales de l'exine. 11 en est de mêmepour tout un loi de Peucedanum
mentionnes par Gorovoy (19GG, 1978) et dont les strates exinîques ont entre elles lieau;

coup d'analogies [P. litprale (pî. T, 3, 4) et P. eryngiifolium, de Primorve
; P. lerehlnlha-

ceum, de Priamourye
;

P. salinum et P. vag'inatum, d'Est-Sibcric].

1. Qualifié de « groupe » P. officinale



265

A r inverse et comparativement, le pollen de P. pauclfoliiiiii (fig. Le
;

pi. I, 5) et sur:

tout celui de P. rulhenicum (fig. Id ; pi. I, 6), écliantillons en provenance respective d'Ere-

van (Arménie) et de Syrie —l'héliopliilie, voir^ la xérophilie, étant alors dominantes

Lructure exinique différente (hautes columcllcs ;
nexine toujours importante si

èlre\ eie une s

ectexine plus frêle ; espace intercolumcllairc ample).

Au total, une constaLation semble s'imposer : l'exinc du pollen des peucédans est

plus compacte en climat froid, plus épaisse et plus « aérée » en climat chaud (fig. la et d).

a

J^

b

d

b d

Fig. 1

Cassure méridicnno on zone ii.teraperlnrale suLpolairo ;
courtes cl étroites colunielles (1/7 de 1 exmc)

avec lêles coalescenles, fondues dans la masse tectale (3/7 de Jexine) et aexine d
J-'^^^P'fîf.^^''.^^'

siLlc distinction de la sole et de l'endexine ;
espace intercoluiuullaiie fort réduit, /r X ib ouu, ci.

.

kerslenii Engler. ; Nigaud, 1974.)

. Cassure méridienne en zone polaire; columelles courtes et trapues (1/4 de rexine) avec letes mas-

sives cl coalescentes, très peu individualisées ; masse tectale assez homogène et
.'^

/^^f
'^ J^r/'^'^'r^^^*

l'ensemble nexinique ; sole et endexine non discernables ;
espace intcrcolumellaire réduit. (G X 1 / OUU,

cf. P. lunnosuDi Kayata.)

Cassure méridienne en zone iulcraperturale stiboquatoriale ;
robustes columelles, relalivement hautes

(4/9 de rcxiiie), composées et ramifiées, les tètes étant eu
. . ^,,,,^^ iT^f^mo

sole et endexinl^ discernables dans une nexine égale au 1/4 de Tensemble exnuque; espace mterco

lumellaire important. (G X IG 500, cf. P. paucifohum Ledeb.)

Cassure méridienne en zone

relation directe avec les rugules tectales ;

l'exine) ; sole et endexine nettement
ni<|ue) comparée à la strate tectale

j

P. ndhcTiicurn M. B.)

III. p. lancifolium, étude comparative avkc P. schoUii,

Au T n E PLANTE DE LITTORAL ET P. palustre, AUTRE ESPECE liVCROPHILE

Dans une aire géographique la France en roccurrencc plus restreinte que lo

des précédentes comparaisons, intercontinentales, entre pollens soumis à des facteurs
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extornos de mcme nature ou opposés, est-il encore possible de parvenir à des constata-
tions significatives ?

.
2a

;
pi. H, 3, 4) croît à proximité de la mer, en Loire-Atlantique/'

ou dans le Morbihan, près de lacs et de rivières. Son pollen possède une exine plutôt épaisse,
des columclles bien individualisées, mais la surface tectale reste de type « cérébroïde »
avec une rugulation commençante. S'il bénéficie d'un climat édulcoré par l'influence marine,
P. lancifohum a néanmoins son évolution freinée par une hygropliilie naturelle qui agit
sans doute dans un sens conservateur.

é^^
b

FiG. 2

a

b

Ufln./.? n t"r '"•^"f.'*^"^'
mesocolpiale, proche des apertures

; coh.mellcs de petite taille, cau-

Sl?;; L«.l
'' P^;^'';"^^'^''-'"'^'"^ volumineuses; ensemble ncxiniquc très épais; espace interco-Z de .n . T

;.'"P°'-t«"»- - ^^ /'«"'
;

ensemble fovéi-fossuléiforme de fortes circon^oIution8 avecdébut de rujrulatiua =. surface Lectale cérébroïde-rugulée commençanlc (zone subaperturale ; valableégalement en zone polaire). (G X 12 000, cf. P. lanci/oUum Lange.)
perturaie

,

v

"/^^terennr'"'°»"'""^^'"''''-"''"''=°^P'^^"'
^'''"'^'' '^'^ apertures

; columclles hautes, cauliflorées,a têtes concrescentes
;

nexme épaisse
; ample espace intercolumellaire. - En haut : ensemble fo.sn-

tectaT sm'vT f P;'^^^'^^^^""^"^ ^^^ëuées les unes à côté des autres
;

parallélisme évident = surface
tectale sUi.e (surtout vrai en zone polaire). (G X 12 000, cf. P. schotlii Bess. ; Nigaud 1975.)

^h>hnlef„e,'T'"r "^f
'^^"^""^ «» ^«'"^ P^'^i^^

;
columelles petites et irrégulières avec têtes vaguement

ÏÏmenaip; lï^T VT T'^
''"''^'; ^ '"^"'" différenciation entre sole et endexine

; espace inter-

Lornil "rer fr v~lf n/n
"';

'a ''''Y'
^«\^^^"-"*^ de circonvolutions banales = surface cérébroïde(zone polaire). (G X 11 000, cf. P. palustre Moench.)

Par comparaison, P. schoiili (fig. 2b; pi. II, 1, 2), espèce de milieu méditerranéen
(l^ontan dans le cas étudié) et de plateau calcaire, a nn pollen qui n'est pas sans rappeler
le P ruthemcum syrien. Dans le contexte « pcucédanien », la surface tectale, striée de belles
rugules parallèles, s avère très évoluée. A l'inverse, P. palustre (fig. 2c

;
pi. II, 5, 6), échan-

tillon récolte dans le Ilaut-Hhin, plante de tourbière et de marécage, possède un pollen
dont

1 exHie est sans particularité
: columelles banales et surface tectale cérébroïde simple.

Dans ce cas
1 hydrophihe sendde stabiliser tot.te évolution (Nigalij, 1975, 1978: ITidkux

et al, 19/8).
j j j

Au total, la diversité des paramètres (géographiques, climatiques, écologiques...)
rencontres en France explique que des espèces choisies à titre comparatif et volontaire-
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ment bien localisées inaîs, en fait, de dispersion plus large (jusqu'au Portugal : P, laiici-

folium
;

jusqu'en Sicile : P. schottii
;

jusqu'en Finlande : P. palustre) présentent, deux h

deuXj des tendances évolutives (culuuielles chez P. lancifolium et P. schottii) ou de sla-

bilité (tectum chez P. lancifolium et P. palustre) constatables et attendues.

IV. —Les espèces du groupe P. officinale L

L'étude comparative du pollen de différentes espèces du genre Peucedanuni L, sou-

mises à rinfluence de phénomènes extérieurs, de même essence ou contraires, confirme

donCj à l'échelle intercontinentale et à celle de la France, les ressemblances et dissem-

blances envisagées a priori et recherchées à fin de démonstration. Qu'en est-il à une échelle

plus réduite encore ? Le cas des peucédans du groupe P. officinale et des espèces afiines

sert maintenant de support à une étude comparative plus fine, à partir d'échantillons

choisis dans un ensemble « régional » constitué artificiellement par les deux versants pyré-

néens [sensu lato) et la Corse.

Mésophile commune et plante souche, le P. officinale (fig. 3a; pi. 111, 1, 2) possède

un pollen à exine et tectum simples (petites columelles, surface tectale cérébroïde). P.

paniculaium (fig. 3b
;

pL III, 3, 4) doit à son isolement dans les îles sardo-corses une évo-

lution somme toute banale (columelles plus grandes, mais tectum toujours cérébroïde

avec amorce sensible de régulation). P. stenocarpiun (fig. 3c) poursuit cette évolution (colu-

melles assez seniblables aux précédentes mais surface tectale, cette fois, rugulée). L'évo-

lution la plus caractérisée est celle du P. species de Montalba (fig. 3d
;

pi. 111, 5, 6) qui

semble trouver sur place un microchmat et des conditions écologi([ues particuHèremcnt

favorables (hautes columelles et tectum strié-rugulé).

Au total, si ces quatre espèces présentent à l'œil non averti un port de plante assez

comparable, Tétude de leui' polleii dénote des particularités évidentes. En tout cas, il paraît

opportun d'affirmer ici que le P. species de Montalba est bien difi'érent du P. paniculaium

torse (confusion rencontrée dans certaines déterminations). Plus vraisemldablement il

s*agît d'un P. stenocarpum qui aurait refrancbi les Pyrénées. Des arguments appuient cette

hypothèse, tel le nombre rapproché des rayons des inflorescences. Une étude phytochi-

mique en cours (Caiuîonnier-Jahreau, corn, pers.) permettra encore d'affiner les actuelles

présomptions.

Conclusion

Au sein des Ombellifères, les Peucedanuni constituent un genre remarquable en ce

sens que, largement répandus et évolués, ils peuvent servir de matériel précieux en vtie

d'investigations fines. L'étude des strates exîniques et de leur réponse aux facteurs externes

apporte d^utiles informations. Toute une série de constatations semble converger pour

avancer que, au niveau du pollen, il y a une réponse cITective à l'environnement chma-

tique : compacité générale de l'exine et perforations tectales nombreuses en région de

froid intense ou durable ; épaisseur accentuée de l'exine et perforations tectales plus nom-

breuses en réofîon chaude ou à taux d'ensoleillement important.
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^Hf^ï'
a:

)

t'Ilf atio n

t^rront-o

7

jr

I

l"i li.ition

probable

/

FiG. 3

a

b

d

En bas

à tètes c

tant.

i : cassure méridienne
; mésocoJpiale, en zone suiicquatoriale

;
petites columeîles, irrcgulières,

:oaIescenles
;

possible distinction entre sole et endexine ; espace intercolumellaire assez impor-

à têtes assez volumineuses et coalescentes ; nexioe indivise ; espace întercolumellai
tant. —En hau! : orisend^le fovéi-fossuléiforme de circonvolutions modestes maïs à

En haut
: ensemble fovéiforme de circonvolutions simples = surface tectale cérébroïde (géné-

ral pour toute la surface tectale). (G X 11 000, cf. A officinale L. ; Nigaud, 1975.)
En bas : cassure transversale en zone subpolaire ; columelles assez massives et relativement hautes

aire assez impor-

rugulation com-
mençante = surface tectale cérébroïde à cérébro-ru^^ulée simple (zoue subpolaire). (G X 11 000, cf.

P. paniculatuni Lois.)

En bas : cassure méridienne en zone polaire ; columelles trapues, relativ<'ment hautes ; strate tectale
plutôt réduite

; ensemble nexinique épais ; espace intercollumellaire assez important. —En haut :

ensemble fossuléiforme de rugules simples et désord(ninées = surface tectale ru^ndée simple (zone
subpolaire). (G X 11300, cf. P. stmorarpum (Boiss. et T^Mjter) Font Quer.)

• En bas
: cassure transversale mésocolpiale, en zone subpolaire; hautes et fiiies columelles; strate

tectale d'égale épaisseur a l'cnseudde nexinicpie
;

possible distinction entre sole et endexine; ample
espace uitercolumellaire. —En haut : ensemî>le fossuléiforme de loiigues rn^nles a<,nuicées par groupes
parallèles plus ou moins perpendiculaires les uns })ar rapport aux autres = surface tectale striato-
rugulée (zone subpolaire). (G X 12 500, cf. P. spedes de Abmtalba. Précédemment décrit comme P-
pamculaîum ; Nigaud, 1975.)
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De même, chez les espèces adaptées à un milieu précis (P. palustre) ou endémiques

strictes {P. paniculatuin), on peut constater la stabilité de Texinc ainsi que le niveau très

faible d'évolution de la morphologie tectale ; ce qui étonne plus dans le second cas que dans

le premier. Autre caractéristique : rallongement^ du pollen chez les espèces isolées {P.

schottii, P/E = 2,61 ; P. paniculatum, P/E = 2,46 ; P. sp. de Monlalha, P/E = 2,32) est

mesurable et, consécutivement, selon les zones examinées (polaire, équatorlale, interaper-

turale), des différences morphologiques du tectum sont discernaldes (de cérébroïde à rugulé,

voire strié —Nigaud, 1975). Liées à cet allongement du pollen, de multiples malformations

poUiniques apparaissent (Nigaud, 1970, et, cf, le genre Seseli L., Pahdo, 1978 et 1979).

En résumé, que déduire de ces constatations qui confirment et ajoutent aux apports

de travaux antérieurs (Ceuceau-Larrival, 1971 ;
Cedceau-Larkival et Rola.nd-IIkv-

DACKER, 1976 et 1978) ? Quelle est la nature de la réponse de la plante, de son pollen aux

influences extérieures ? Là encore la question est posée avec la part à faire entre ce qui

est d'origine gamétophytique ou sporophytique. Autre question : compte tenu des connais-

sances actuelles, est-il possihle de projeter sur les autres Angiospermes la réponse du pollen

des peucédans aux conditions externes ? Compacité exinique ou cpaississement de Texme

se retrouvent-ils chez les pollens fossiles, recueillis dans les couches géologiques corres-

pondant à des périodes climatiques froides ou chaudes ?

Liste dks échantillons étldîés

Abréviations utilisées : P, Paris ; UPS, Uppsala (Suède) ;
PTT^C, Pacific Instituts of Bio-Organic

Chemîstry, VladivosUik (URSS) ; ERE, Erevan (Arménie) ;
MA, Madrid (Espagne).

Peucedanum herstenii Eiigler, mont Kenya, Allnaud 223 [V),

Peucedanum kerstenii Engler, mont Elgon, lledhcrg ,962 (UPS).

Peucedanum kerstenii Engler, Iluwcnzori, Uedherg 395 (l.rS|.

Peucedanum formosum Kayatn, Primorie, Gorovov, 7. IX. 1075 (PI13C).^

Peucedanum litorale Worosch. et Gorovoy, Priniorie, Gokovoy,^1.1X.1972 (^PUîC).

Peucedanum eryngiifoUum Kom., Primorie, Boj ko, b.\ 111.1977 (PIBC).
mriîrx

Peucedanum terebinthaceum (Fisch. ex Irev.) Ledeb., Priamourie, Gorovov, bA 111.1950 (PIBL).

Peucedanum salinum Pall., Est Sibérie, Pretrociienko, 10. VI 11.1965 (PIBC).

Peucedanum i>aginatum Ledeb., Est Sibérie, Ivfrina, 6.VII.19G7 (PIBC).

Peucedanum paucifoUum Ledeb., Arménie, leg. A. Elen., 7S026 lERE).

Peucedanum ruihenicum Bieb., Syrie du Nord, GomhavJi 6130 ^P),

Peucedanum hncifolium Lange, Saille (MorbihaiiV Nigaud, 22.V11.19> McoU. P^^^s )

Peucedanum lancifolium Lanee, Saint-Lyphard (Loire-Atlantiqur), Dipont, 5.LVlJbJ (coll.

Nigaud).
,

Peucedanum schottii Bess., Fontau (Alprs-Maritimcs), Flore de France n^ -^;5^)ï^)'

Peucedanum peiraeum Noé (= P. schottii), Alpes-Maritimes, Herbier Louft I )

.

Peucedanum palustre Moencli, Wiltelslicim (Haut-Rhin), Rioiuon; 2S.ML19/4 (coll. pers.j.

Peucedanum o/llcinaîe L., Ilendnye (Basses-Pyrénées^ ffibon 16S7 (P.).

Peucedanum paniculatuw Lois., Poggio di Venaeo (Corse), Claidîn et Casanova, IJ/b (coll.

Nigaud),
Qç-ri!\iiA.\

Peucedanum stenocarpum (Boiss. et Router) Font Quc-r, Pirinros, Scnnen iij67 (MA).

Peucedanum stenocarpum (Boiss. et Rrutor) Font Qurr, Sierra do r.ua.lanaina, 1
krez, Wil,

Peucedanum sp^Moulalba (Pyrcnécs-Orientaîes), Cat wkt, 1970 et 11)78 (coll. Nigaud).

Feruîa montis elgonis Bulloeh, mont Elgon, Lngard J2o il930) cspccc-typc.

1. Le rapport P/E est celui de la longueur Ju pollen sur le dianièlre équato.lal.
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PLANCHEI
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Peucedanitm litjrale (G
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Pcucedanum paucifoUum (G ,: 21 000).
Pruccdanum rufhenicum (G X' 22 000).
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PLANCHEII

1 —Peucednmim schottii (G X 24 000).
2 —Peucedanum scholtii (G X 12 000).
3 —Peucedanum lancifoUum (G X 24 000).
4 —Peucedanum lancifoUum (G X 23 000).
5 —Peucedanum palustre (G X 20 000).
6 —Peucedanum palusire (G X 11 000).
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PLANCHE III

1 —
- Peucedanum officinale (G X 19 000).

2 —Peuredanum officinale (G X 22 000).

3 —Peucedanum paniculalum (G X 21 500
4 —Peucedanum paniculatum (G X 11 000).

5 —Peucedanum sp. Montalba (G X 22 000).

6 —Peucedanum sp. Montalba (G X 11 000).
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